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  AVANT-PROPOS


  


  


  


  Un livre prière…


  


  Ce livre est comme une prière que je dédie à tous les chercheurs de Vérité. À tous ceux qui ont fait l’extraordinaire rencontre avec le Dieu Vivant, avec Celui qui fut un jour sur Terre pour nous guérir de nos afflictions et qui n’a de cesse de nous guider vers notre propre accomplissement.


  Mais ce livre est aussi dédié à ceux qui doutent, qui ne savent pas, qui n’ont pas encore fait la rencontre décisive mais qui gardent leur cœur ouvert à l’Inattendu. Car Dieu arrive souvent «comme un voleur», sans s’annoncer, lorsque le germe est prêt.


  Ce livre est donc dédié à ceux qui cherchent l’Absolu, la Transcendance ou un idéal plus élevé que celui qui est offert par la société de consommation.


  Ce livre est dédié à ceux qui croient que la spiritualité chrétienne est faite pour rassembler et non pour diviser. Qu’elle est une liberté et non une aliénation, une ouverture et non un renfermement, un élan vers le Ciel et non un apitoiement sur le monde. À ceux qui osent encore croire que la portée du christianisme est universelle, que la Bonne Nouvelle doit être portée à toutes les Nations.


  Ce livre est dédié à ceux qui croient que l’Église n’est pas une institution administrative, mais le rassemblement d’individus possédant chacun leur personnalité et leur culture. Ces individus sont unis par la foi que la mort fut vaincue par le Christ. Ce livre est dédié à ceux qui croient qu’au-delà des formes que prend le christianisme se trouve le même Absolu, Ineffable et Libre. Que les images, les concepts et les dogmes des différentes familles chrétiennes ne sont que des manifestations différentes de la même Présence.


  Ce livre est dédié à ceux qui croient que la Lumière brille d’égale manière en chaque être quels que soient son taux de mélanine, son pays d’origine, sa culture, son sexe, sa croyance ou sa non croyance.


  Ce livre est dédié à ceux qui croient que le Feu brûle en chaque être et dans tous les règnes de la Nature, créant un phénomène d’interdépendance rendant urgent de respecter la Création qui nous a accueillis.


  Ce livre est dédié à ceux qui refusent les étiquettes étouffantes et qui ont la force d’affronter le paradoxe de l’enracinement et de l’ouverture. Sachant que l’enracinement se fait en marchant de soi vers Soi et non par l’adoption de formes extérieures culturelles ou imposées.


  Ce livre est dédié à ceux qui croient que l’Amour des autres est une force infinie se trouvant au cœur de l’âme humaine. À ceux qui croient que cet Amour n’est pas un vague sentiment mièvre et édulcoré, mais une véritable force d’évolution agissante.


  Ce livre est dédié à ceux qui croient que l’éducation, l’expression artistique, l’égalité des droits, la liberté de pensée et d’expression, la dignité humaine, la justice et la culture sont les outils permettant de construire un monde meilleur.


  Ce livre est dédié à ceux qui croient que l’abrutissement des masses, le totalitarisme, le fanatisme, le nihilisme, l’économie prédatrice, la discrimination, l’obscurantisme, l’ethnicisme, le racialisme et le déterminisme sont autant d’obstacles à la mise en place d’une société harmonieuse, solidaire et fraternelle.


  Ce livre est dédié à ceux qui savent que bâtir un monde meilleur et libre est un travail constant et un combat permanent. Que les adversaires sont nombreux et qu’aujourd’hui, plus que jamais, il faut faire face à des forces de destructions diverses comme le fanatisme et l’identitarisme exacerbé, le racisme et le fondamentalisme qui marchent main dans la main et avancent souvent de manière fourbe et couverte.


  Ce livre est dédié à ceux qui croient en une Société Universelle, source de diversité et de multiplicité, de métissage et de fécondation mutuelle, de créativité et de culture. Une société qui unit sans confondre et qui distingue sans séparer, qui s’enracine et qui s’ouvre, une société juste où chacun a la chance de se trouver, d’exprimer ses dons et sa vocation et dans laquelle il fait bon d’être un citoyen du monde.


  Ce livre appelle tous les hommes et les femmes de bonne volonté à œuvrer ensemble, malgré leurs différences, pour promouvoir un monde réellement chrétien, c’est-à-dire fondé sur une volonté commune de se relier à Dieu et de favoriser pour chacun l’impulsion qui permette l’épanouissement de sa vocation propre. Dans ce monde cynique et troublé, un tel but pourrait paraître naïf. Il n’en n’est rien. Nous sommes persuadés que le seul avenir souhaitable pour la planète est un monde uni par la conscience d’une fraternité globale. Mais si nous sommes frères, c’est que nous avons le même Père, aussi l’élan commun vers la transcendance est-il la clé de notre accomplissement en tant qu’Espèce.


  


  


  Une reliance multiple


  


  Ce livre propose de modestes réflexions sur le christianisme vécu comme une reliance entre Dieu et l’Homme, entre l’Homme et l’Homme, entre l’Homme et la Création. Reliance active, libérale, mystique et surtout universelle.


  Reliance active, pour faire le lien entre les «Hommes de bonne volonté» qu’ils soient catholiques, protestants ou orthodoxes. Pour que l’Arbre de Vie chrétien puisse porter les fruits de la Lumière Résurrectionnelle aux nations.


  Reliance libérale, pour faire le lien entre les «penseurs libres». Parce que Jésus fut avant tout un rebelle et fit voler en éclats les carcans légalistes de son temps. Parce que le christianisme doit éveiller l’âme et la libérer des normes et des conventions. La Grâce ne peut être pleinement acceptée que dans la liberté la plus absolue.


  Libérale parce qu’il faut vraiment être d’un orgueil démesuré pour prétendre enfermer la Vérité dans des lois ou des concepts limités. Les dogmes doivent être à leur place, c’est-à-dire comme cadres de pensée, comme paradigmes proposés et non comme vérités aliénantes. Un avenir sain et serein ne peut se construire que dans la liberté, la tête claire et l’esprit ouvert. Car comment accueillir l’infini de l’Esprit Saint si les idées sont étroites et étriquées, renfermées dans des petits schémas mesquins ?


  Reliance mystique pour faire le lien entre les hommes et le divin. Parce que pendant de longs siècles, l’Occident religieux a oublié que «si Dieu s’est fait homme, c’est pour permettre à l’Homme de se faire Dieu»1. L’Homme a été créé par Dieu et pour Dieu. Le destin de l’homme est la spiritualité. Celle-ci n’est pas l’observance simpliste d’une morale convenue ou de règles imposées, mais une réelle recherche d’union au divin. «Accueillir Dieu en soi», «Devenir Son reflet» ne sont pas des images poétiques ou des figures de style, mais des mouvements de l’âme aussi réels que la force d’Amour imprégnant chaque chose.


  Reliance multidisciplinaire pour faire le lien entre la spiritualité, l’art, l’histoire et la science. Parce que l’homme est un tout et que sa quête de compréhension s’exprime de multiples façons, que chacune de ces disciplines participe à la compréhension de l’Univers, création et lieu de résidence du divin et œuvre merveilleuse entre toutes.


  Reliance universelle pour faire le lien entre les individus. Parce qu’en ce début de XXIesiècle de globalisation galopante, il est temps de voir ce que cette globalisation peut apporter de positif. Nous avons certainement le potentiel de passer de la mondialisation des banques à l’Unité du genre humain dans le respect de la diversité, de la personnalité et de la vocation de chacun.


  L’idée d’un gouvernement mondial fait couler beaucoup d’encre et alimente énormément de fantasmes. En réalité, les choses sont très simples : une telle unité mondiale, si elle devait être construite sur le néant, c’est-à-dire sur un monde sans Dieu, ne pourrait qu’engendrer à terme une dictature sous une forme ou sous une autre. Par contre, si l’humanité choisit de s’unir sous l’égide des valeurs les plus hautes, nous ferions alors un énorme pas vers l’avant.


  Personne ne peut dire comment se terminera ce XXIesiècle commencé par le plus grand attentat terroriste de l’histoire. Par contre nous devons bien réfléchir à ce que nous désirons car Dieu nous a donné le pouvoir de façonner notre existence et le monde dans lequel nous vivons. À nous de nous faire reflets des Lumières de l’Amour, de la Sagesse et de la Justice afin que nos enfants puissent s’épanouir et connaître la joie d’une vie équilibrée nourrie de spiritualité saine.


  


  ÊTRE CHRÉTIEN


  


  


  


  Je suis chrétien


  


  La quête de l’identité est un véritable problème aujourd’hui. L’on sait les catastrophes auxquelles mène une conscience identitaire exacerbée et vécue par opposition aux autres. Pourtant, l’absence d’identité dont on fait l’apologie en Occident n’est pas une solution non plus. Oubliant nos racines chrétiennes, nous risquons de n’être plus rattachés à rien et d’errer dans une société froide et creuse préoccupée uniquement par la course à l’argent. Cet ouvrage est une modeste réflexion sur le christianisme, je me dis donc chrétien. Mais qu’est-ce être chrétien ?


  


  Je suis chrétien


  Je crois en Jésus, le Rédempteur, le Réparateur, le Ressuscité, l’Incarnation de la Lumière Ineffable, parfaitement homme et parfaitement Dieu. Je crois en Jésus-Christ, Saint Dieu, Saint Fort, Saint Immortel. Je crois en la Lumière comme principe créateur et à l’Amour comme principe d’évolution. Je crois en la théosis, en la capacité de l’homme à s’élever au-dessus de sa condition d’homme-animal afin de devenir semblable à l’Homme-Dieu, Jésus-Christ.


  


  Je suis chrétien


  Je suis tout entier dévoué au Christ Roi, Seigneur de l’Univers, fils de Dieu. À chaque moment, je tente de marcher en Sa présence, cela me remplit d’une joie sereine comme un fou rire intérieur perpétuel, cela me donne une confiance aveugle en ma destinée quelles que soient les épreuves et les péripéties que me réserve la vie. L’optimisme découle d’une conscience de la présence constante de Dieu dans ma vie.


  


  Je suis chrétien


  J’essaye de porter sur le monde un regard plein d’équanimité, de justesse et d’humilité. J’essaie de ne jamais juger un être humain mais je m’oppose fermement aux philosophies obscurantistes et aux religions rétrogrades. Je crois profondément que le Christ ne se limite pas au personnage historique de Jésus, ni même à l’apparition du christianisme, mais que le Christ fut de tout temps et en tous lieux présent au cœur de chaque être. C’est cette présence qui blesse le cœur de chacun d’une soif inextinguible et qui fait que toutes les civilisations cherchèrent Dieu d’une manière ou d’une autre.


  


  Je suis chrétien


  Je crois en un Dieu vivant au cœur de chaque chose, je crois en une création animée, je crois en un Dieu transcendant mais aussi immanent. Je crois en un Dieu personnel et personnellement présent au cœur même de chaque fibre de sa Création. Je crois que Dieu n’est qu’Amour, qu’il attend chacun d’entre nous en son nom et prénom afin de l’épouser pour l’éternité.


  


  Je suis chrétien


  Je crois que l’élévation spirituelle du genre humain se fera par la Grâce de Dieu mais aussi par la volonté de l’homme à s’élever. Je crois que le pire ennemi de l’Homme est l’ignorance. Je suis persuadé de l’importance de la science car elle est une voie royale pour comprendre la Création dans laquelle sont inscrits les plans divins. Je suis aussi convaincu que la science seule ne suffit pas mais qu’il est impératif de hausser le niveau de culture générale, le niveau artistique et d’ouvrir les hommes à une spiritualité possédant une doctrine solide et un profond enracinement mais sachant éviter le piège du dogmatisme rigide afin d’ouvrir l’être tout entier à la Présence.


  


  Je suis chrétien


  Je suis un ardent pourfendeur de discriminations, un casseur de cases toutes faites, un briseur d’idées préconçues. Il existe une hydre abjecte qui sépare les hommes et dont les têtes portent les noms de machisme, racisme, homo-phobie, xénophobie, antisémitisme, fondamentalisme et communautarisme.Contre chacune d’elle, je ne peux que préconiser le remède que leur administra, autrefois à Lernes, un champion de Lumière : le fer de la volonté et le feu de l’intelligence.


  


  Je suis chrétien


  Je crois profondément qu’en tant que chrétien, il ne faut jamais hésiter à remettre en cause les attitudes cristallisées et les mentalités figées. Je crois en l’Église Universelle et Indivise, rassemblement d’hommes et de femmes libres. Le destin de l’humanité n’est pas d’être un troupeau de moutons bêtes et bêlants, la vocation du genre humain est d’être une fratrie d’hommes libres, rois, prêtres et prophètes, chacun œuvrant pour construire le Royaume de Dieu ce qui ne peut se traduire que par le bien commun et le respect de chacun. Non parce que nous craignons Dieu comme les animaux craignent l’orage mais parce que nous sommes devenus des reflets parfaits de Sa volonté.


  Suis-je chrétien ? J’aime à le penser. En réalité peu m’importe les cases et peu m’importe l’opinion de mes semblables. Je suis ce que je suis : un homme tentant de marcher dans les pas de Celui qui Est.


  


  


  Conversion


  


  Le Christianisme demande une conversion permanente de l’âme, un désir de Dieu perpétuellement entretenu. Car être chrétien n’est pas porter une étiquette culturelle ou brandir une identité religieuse. Être chrétien est une démarche active et radicale qui transfigure l’être tout entier.


  La Conversion n’est pas l’acceptation formelle et froide d’un dogme ou d’une doctrine. La Conversion est un mouvement intérieur, un «retournement» de l’âme qui prend conscience de son désir ardent de se baigner dans la Source Ineffable de Lumière.


  À un moment foudroyant ou comme une longue et lente symphonie, un appel se fait ressentir, comme si l’âme déployait ses ailes et voulait tendre vers les cieux infinis. Écouter cet appel, c’est s’ouvrir à la Source et à son Envoyé, c’est tremper ses lèvres dans le vin mystique du Saint Calice. Une fois l’enivrement sacré goûté, on ne peut plus faire marche arrière, le processus de Conversion est lancé. On est transpercé par un glaive de feu qui laisse sa brûlure de lumière à l’intérieur de notre cœur. On en ressent parfois les effets physiques, frissons intérieurs, chaleureux et lumineux mais ceux-ci ne seront jamais une fin en soi car le seul but est la rencontre avec le Créateur.


  Se convertir, c’est vivre le divin en conscience, l’accueillir en nous, dans notre tabernacle intérieur, le cultiver, le faire s’épanouir. On ne se reconvertit pas à une religion, on se reconvertit à Dieu, à l’Amour, à la Force de Vie et au Soi qui nous mène vers la Lumière.


  Se convertir, c’est accepter de ne plus vivre une vague croyance, une vague foi mais au contraire de sentir et baigner constamment dans la Présence, Celle qui déchire le voile des illusions. Se convertir, c’est accepter de voir les choses telles qu’elles sont, accepter de vivre dans le monde mais n’être pas de ce monde. Ce n’est pas se réfugier en de vaines rêveries illuminées, mais au contraire vivre pleinement et sacraliser toutes les dimensions de sa vie.


  Se convertir, c’est revêtir l’armure scintillante, ceindre l’épée dont le pommeau est une gemme ayant toutes les couleurs de la Terre et partir dans une quête du Graal bousculant notre confort et nos certitudes.


  Se convertir, c’est accueillir la Présence en Soi et transfigurer notre vie, ne plus avoir peur d’abandonner le manteau du vieil homme, mais au contraire devenir reflet de la pure Lumière. Et Celle-ci est joie, humour, force, beauté, sérénité. Elle s’accorde mal des airs contrits, des attitudes coincées et creuses, de l’hypocrisie mesquine, de la culpabilisation doloriste et du fanatisme dévorant.


  La vraie Conversion nous rend pareils au derviche qui accueille d’une main la Grâce pour la redistribuer de l’autre et répandre ses bienfaits sur la Terre.


  La Conversion nous fait vivre dans une prière perpétuelle, tout entier tendu vers Dieu et vers le cœur sublime de notre être où il réside. Mais aussi tout entier tendu vers les autres et le monde, car en tant que convertis, nous avons pris conscience que tout est lié et que tout participe du Tout. Cette prise de conscience nous fait sortir avec empathie de nos schémas égocentriques et nous fait vivre le divin à travers la moindre de ses expressions minérales, végétales, animales et humaines.


  Se convertir, c’est devenir un lien, lien entre le Ciel et la Terre, lien entre le Cœur et l’Intellect, lien entre les hommes et les êtres. Se reconvertir, c’est chercher à réaliser la conjonction des contraires, à devenir un être harmonisé, à sublimer ses particularités en réalisant son Unité.


  Se convertir, c’est accomplir son destin d’être humain et marcher chaque jour avec confiance vers la Lumière de l’Incréé.


  


  


  Sentir la Présence, affermir sa foi, s’ouvrir à la Lumière en soi


  


  De nos jours, une certain nombre d’auteurs écrivent des ouvrages véhiculant l’idée que «la Lumière est en soi», «il suffit de croire pour voir», «s’ouvrir à Dieu, c’est sentir la Présence». Beaucoup d’auteurs chrétiens et même non chrétiens insistent sur ce point, réel au demeurant, que s’ouvrir à la Présence de la Grâce, lui ouvrir les portes, c’est d’une certaine manière prendre conscience de son existence, c’est allumer son feu éternel au centre de l’être.


  Quelqu’un me fit un jour la réflexion qu’il était facile pour ceux qui ont conscience de la Lumière de dire «il suffit de le vouloir», car certains croyants sincères espèrent avoir conscience de la Grâce toute leur vie sans pour autant jamais ressentir quoi que ce soit de particulier.Après tout l’espoir fait vivre, mais on aimerait de temps à autre avoir une confirmation d’être sur la bonne voie ou du moins avoir un début de confirmation, ne fût-ce que pour fortifier notre foi.Dans cet ordre d’idée, des tas de gens savent très bien qu’il ne suffit pas toujours de s’ouvrir l’esprit pour pressentir l’Autre.


  L’idée de la présence divine en chaque être n’est pas nouvelle, elle est même l’un des fondements du christianisme.Après le départ de Jésus, conformément à Sa promesse, l’Esprit tombe sur les apôtres : Quand le jour de la Pentecôte arriva, les croyants étaient réunis tous ensemble au même endroit. Tout à coup, un bruit vint du ciel, comme si un vent violent se mettait à souffler, et il remplit toute la maison où ils étaient assis. Ils virent alors apparaître des langues pareilles à des flammes de feu ; elles se séparèrent et elles se posèrent une à une sur chacun d’eux. Ils furent tous remplis du Saint-Esprit et se mirent à parler en d’autres langues, selon ce que l’Esprit leur donnait d’exprimer. (Actes 1, 4.)


  Après cet événement, les Apôtres portés par l’Esprit se rendent aux quatre coins du Monde pour annoncer la Bonne Nouvelle et propager le feu de la Charité et de la Vérité.


  Il faut signaler que l’Esprit se manifeste sous la forme de langues de feu qui viennent les toucher chacun séparément.C’est très important, puisque ce détail montre que l’homme possède l’Esprit Saint en tant qu’individu et non en tant que collectivité.Autrement dit, chaque homme, quels que soient son caractère, sa naissance et son être profond reçoit à part égal l’Esprit Saint.


  Comme un feu couvant sous la cendre, chacun, du pire au meilleur, possède cette étincelle.Or, force est de constater que nous ne sommes pas égaux dans la perception de cette flamme.Untel y sera très sensible, un autre pas du tout, certains ressentiront une Présence diffuse (ou très forte) à certains instants, d’autres hurleront vers un néant glacé d’absurdité, certains se sentiront désespérément seuls malgré tout leur désir de croire, d’autres vivront avec une chaleur intemporelle au niveau du cœur… Je me suislonguement interrogé, sans trouver de réponses satisfaisantes, sur la raison de cette disparité qui prend souvent des allures d’injustice.


  La capacité de ressentir le numineux serait-elle tout simplement comme les autres qualités, présente à part inégale en chacun ? Après tout, nous n’avons pas tous l’intelligence en même proportion et encore moins la même sorte d’intelligence.Et on peut faire la même réflexion pour l’imagination, la créativité ou le calme intérieur.


  Peut-être donc, que l’homme a été créé dans une extraordinaire diversité et que la conscience aiguë de Dieu ou non fait partie de cette diversité… ?


  Pourtant, je crois plutôt que cette perception de Dieu est comme un sens.À l’instar de la vue ou du toucher, nous le possédons tous; mais contrairement aux cinq autres sens, il dort plus ou moins profondément selon les individus.L’organe de ce sens est le cœur, ce cœur que notre état d’exilés a changé en pierre.Lorsqu’on dit qu’il faut s’ouvrir à Dieu pour percevoir la Présence, c’est plutôt qu’il faut changer notre cœur de pierre en cœur de chair afin de raviver l’acuité de notre perception.


  Tout le monde peut y parvenir.


  Certes ce travail de transmutation n’est pas facile et peut prendre de nombreuses années, toute la vie en fait.Et certes, la tâche est d’autant plus ardue que nous ne sommes pas éduqués pour cela. Le matérialisme crasse, le rationalisme religieux outré, la crétinerie ambiante et l’égoïsme idolâtre érigé en mode de pensée absolu sont autant de couches inconscientes qui masquent un peu plus la Lumière éternelle présente en nous.Le peu de pratiques mystiques répandues dans la société (méditation, prière, hésychasme) sont autant d’outils qui manquent à la plupart pour faire le pas décisif, pour tendre la main vers le divin.


  Toutefois, je reste persuadé que tout homme a la capacité de restaurer cette conscience, ce lien.


  La Voie Royale de la purification du cœur menant à la perception de Dieu est l’Amour.L’Amour du prochain, l’Amour malgré les désaccords, l’Amour comme force motrice universelle, comme souffle cosmique d’évolution. L’Amour est le chemin menant à la conscience de Dieu et le terme car Dieu est avant tout Amour.


  


  Nul besoin d’être sensible psychiquement pour aimer, nul besoin de posséder une force mentale exceptionnelle pour se laisser émerveiller.Ce n’est pas la «perfection» qu’on cherche mais le petit déclic qui enclenche le processus  après une vie de rapine, de meurtre et de larcins, il n’a fallu qu’un petit déclic au bon larron pour s’ouvrir à l’Amour Infini.D’accord, malgré sa position inconfortable sur la croix, il était en bonne compagnie avec le Christ physiquement présent à ses côtés, mais nous le sommes aussi, Dieu marche avec nous en permanence.


  Alors, on en revient à l’idée, que tout le monde peut parvenir à vivre avec Dieu, à Le sentir présent à ses côtés il «suffit» de s’ouvrir : l’Amour qui fait tourner les nébuleuses et valser les étoiles peut, sans difficulté aucune, dissiper les mesquineries qui encombrent notre cœur. Pour peu qu’on se donne la peine de faire une partie de la route et qu’on fasse l’effort de ne pas se complaire dans ce qui entrave notre cheminement : Remettez-vous au Seigneur. Il vous montrera la voie. Il vous éclairera de sa vérité et vous remplira de vie… En vous remettant au Seigneur, vous ne devez cependant pas vous croiser les bras. Il a dit lui-même : «Si vous m’aimez, accomplissez mes commandements.» (Jn 14,15.) Mais les commandements du Christ ne mettent pas tant l’accent sur les actions extérieures que sur les sentiments intérieurs et les intentions du cœur. Le Seigneur exige de nous un cœur pur et bien intentionné. C’est vers ce but que doivent tendre vos efforts2.


  


  


  


  Cœur de Soleil


  


  On donna souvent au Christ le nom de Soleil de Justice et j’aime à penser les chrétiens comme des soleils brillant au sein de la société contemporaine.


  Le Soleil est au centre de l’Univers comme le cœur est au centre de l’homme.Sans Soleil, pas de chaleur ni de vie sur Terre.Sans cœur, pas de chaleur ni de vie en l’homme.


  Du centre de notre système, le Soleil darde ses rayons sur la Terre.Ceux-ci apportent l’énergie invisible qui va permettre à la vie de s’exprimer.Plus une région est exposée au Soleil, plus la vie éclôt dans une multitude de formes, dans une luxuriance d’expressions.


  Observe que la Nature parle plus haut le jour que la nuit, vérité que la moindre expérience te confirmera et ton intelligence en apprendra aisément la raison.Elle t’apprendra que le Soleil est le Verbe de la Nature.Que quand il la prive de sa présence, elle ne jouit plus de l’usage de ses facultés.Mais que, quand il vient lui rapporter la vie par sa parole de feu, elle redouble ses efforts pour manifester tout ce qui est en elle, fait remarquer l’écrivain chrétien Louis Claude de Saint-Martin3.


  Si l’âme n’a pas son siège dans un endroit particulier du corps mais est partout présente, c’est néanmoins dans le cœur que se situe le pont qui mène au Royaume des Cieux.Tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, le cœur est le centre de vie de l’homme comme l’astre du jour est celui du système dans lequel nous vivons. C’est du cœur que s’écoulent les rayons de lumière qui vont permettre à la vie spirituelle de mûrir et d’exprimer sa luxuriance.Tout comme le Soleil est l’image physique du Dieu Ineffable, le cœur est le contenant du Verbe qui vient apporter la vraie Vie par sa parole de feu.


  Mais de peur d’être comme le pays trop exposé au Soleil qui se transforme en désert, il nous faut irriguer notre royaume intérieur aux eaux vives de l’Amour dans les tréfonds de notre cœur, par la grâce de la prière.S’opère alors l’alchimie merveilleuse entre le feu divin et les eaux de la miséricorde divine  entre la Force et l’Amour.Car comme disait saint Paul : Quand j’aurais le don de prophétie, la science de tous les mystères et toute la connaissance, quand j’aurais même toute la foi qui transporte des montagnes, si je n’ai pas l’amour, je ne suis rien. Quand je distribuerais tous mes biens, quand même je livrerais mon corps pour en tirer fierté, si je n’ai pas l’amour, cela ne me sert à rien.(1 Co 13,1.)


  Par la Grâce du Verbe présent en chaque cœur, l’alchimie intérieure mêle l’Amour et la Force pour donner naissance à la sublime Lumière qui va irradier dans la conscience et le corps tel le Soleil resplendit dans l’Univers.Le cœur de chair devient un cœur de feu qui réchauffe mais ne brûle pas, qui éclaire mais n’aveugle pas, tout l’être est transfiguré et fait un pas vers sa déification, vers l’état où il sera uni à Dieu sans confusion ni séparation, il est devenu un cœur de Soleil !


  


  SE FAIRE TEMPLE L’OUVERTURE DU REGARD


  


  


  Être chrétien, c’est surtout se faire temple, c’est s’ordonner, s’agencer afin d’accueillir le Saint-Esprit.


  


  


  Œil de Lumière


  


  Personne n’allume une lampe pour la mettre dans un lieu caché ou sous le boisseau, mais on la met sur le chandelier, afin que ceux qui entrent voient la lumière. Ton œil est la lampe de ton corps. Lorsque ton œil est sain, tout ton corps est éclairé ; mais lorsque ton œil est malade, ton corps est dans les ténèbres. Prends donc garde que la lumière qui est en toi ne soit ténèbres. Si donc tout ton corps est éclairé, n’ayant aucune partie dans les ténèbres, il sera entièrement éclairé, comme lorsque la lampe t’éclaire de sa lumière. (Lc 11, 33-36.)


  L’œil est l’organe qui fait le lien entre l’âme et le monde matériel dans lequel elle évolue. C’est l’œil qui nous permet de voir les choses, de porter un regard sur le monde au propre comme au figuré. Si le regard est malsain, si la vue est biaisée ou faible, alors nous sommes dans les ténèbres. Il faut, comme toujours avec ce Livre de Lumière qu’est la Bible, comprendre les choses dans leurs sens le plus profond. Le Christ ne nous parle pas ici d’un vulgaire problème ophtalmologique, mais de la manière intime et profonde dont nous voyons les choses qui nous entourent. Mal interpréter les événements qui se déroulent sous nos yeux, juger son prochain avec les œillères des préjugés et des idées préconçues, ne pas voir les conséquences de nos actes, vivre uniquement le regard centré sur notre «moi» egotique, autant de manière d’avoir un œil malade et de vivre tout entier plongé dans les ténèbres.


  Seule la Vérité est libératrice, la Vérité cherchée sans peur, sans a priori, sans concession. «Vérité-Lumière» qui n’est pas imposition de petites vérités subjectives pour se rassurer mais bien recherche passionnée de «Ce qui est». Or, la Vérité n’est pas un concept ou un ensemble de dogmes, la Vérité est une personne. Et c’est pour avancer vers la rencontre avec Lui que nous devons toujours être prêts à remettre en cause les certitudes du jour. Notre regard doit sans cesse être purifié des scories qui l’encombrent : certitudes gratuites, superstitions et obscurantisme qui enferment l’œil dans un monde de vérités toutes faites et malsaines.


  À un niveau plus profond encore, ce passage de l’Évangile de Luc nous invite à ouvrir notre vision intérieure, celle qui pourfend l’illusion de la forme pour plonger dans la réalité nouménale, au-delà des apparences. Pour ce faire, il nous appartient de nous mettre au diapason de la Source de Lumière afin que, par contagion, celle-ci vienne allumer notre lampe intérieure qui à son tour rejaillira sur le monde, dissipant les ténèbres de l’illusion phénoménale.


  En conclusion, l’évolution spirituelle est indissociable du regard que l’on porte sur le monde. Qu’il soit négatif, faible, pessimiste et destructeur et nous voilà dans les ténèbres d’une vie morne, triste et sombre… Qu’il soit prisonnier de ses préjugés, plein de morgue, de frustrations, de peurs et de rancœurs et nous voilà coincés dans les ténèbres opaques d’une vie stricte et étriquée.


  Mais qu’il soit lumineux, bon, généreux, qu’il voie les choses au-delà des apparences et nous voilà portés par un vent de lumière dans une vie riche et épique. Qu’il soit prompt à percevoir l’étincelle en chaque être et en chaque événement et le matin sourit, les bonheurs de la vie sont magnifiés et les malheurs relativisés. Qu’il soit confiant et les obstacles s’écroulent devant nous comme un mur de sable devant la marée. Que notre regard soit fort, sincère et reflète la transparence limpide de notre âme et alors nous nous rapprocherons de celui que l’Envoyé portait sur le monde et nous serons proches des Portes du Royaume.


  


  


  Le pilier du détachement et le rejet du vieux vêtement


  


  En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé qui est tombé en terre ne meurt, il reste seul ; mais, s’il meurt, il porte beaucoup de fruits. Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui cesse de s’y attacher en ce monde la conservera pour la vie éternelle. (Jn 12, 24-25.)


  Notre «petit moi», notre ego, fut planté en ce monde où il évolue bon gré, mal gré au fil des événements de la vie. L’ego est cette partie de nous constamment insatisfaite, gonflée d’un orgueil mal placé et toujours prête à s’offus-quer, à nous dresser les uns contre les autres, à se vexer pour un rien, fière d’une identité illusoire. C’est de ce vieux vêtement dont il faut se purifier, se détacher et se débarrasser, lui qui n’aura jamais accès à la vie éternelle. Pour naître à la vie spirituelle, il faut laisser mourir cette partie de nous. Mourir pour renaître. Non pas en se lamentant sur nous-mêmes, en se grattant intérieurement jusqu’au sang dans une culpabilisation permanente ou une mortification intérieure. Une telle attitude affective et mentale produirait l’égocentrisme, la faiblesse et la mort spirituelle, effets contraires à ceux recherchés.


  Non. C’est un travail positif qu’il faut accomplir, en se recentrant sur notre âme essentielle, sur notre partie immortelle qui est notre lien à Dieu. L’Amour divin est l’énergie transformatrice la plus puissante de l’Univers. En nous ouvrant à Dieu par la prière, on Lui permet de venir résider dans notre cœur et d’y exercer son œuvre de transformation. Encore faut-il vouloir changer, vouloir se rapprocher de l’Absolu, vouloir se débarrasser de sa petite vie qui se cramponne vivement à son mode d’existence illusoire.


  En réalité, la réalisation spirituelle n’a pas d’autre but : permettre la dissolution de cette partie de nous, destructrice et non harmonisée, qui fait obstacle à notre réalisation. Il ne s’agit nullement de se fondre dans un grand Tout indifférencié de Lumière Pure, de se suicider spirituellement en perdant tout individualisme, toute identité. Il s’agit au contraire de se débarrasser de nos vieux vêtements moisis afin de trouver notre véritable moi, beau dans sa nudité authentique, divine et transfigurée. Dieu est Lumière et Source de Vie, en nous baignant en pleine conscience dans Ses eaux, nous devenons nous-mêmes plus conscients, plus grands, plus forts mais aussi plus humbles et plus aimants que l’on ne l’a jamais été. On se rend compte que nous ne sommes pas la Lumière Suprême, mais l’une de ses multiples teintes, l’une de ses expressions. Reliée à Elle, vivant reflet d’Elle mais différente d’Elle. Lorsqu’on se débarrasse de nos blocages, lorsqu’on guérit nos blessures, lorsqu’on intègre la connaissance, on devient transparent comme du cristal, on enlève les vieux papiers qui collent à notre miroir intérieur et qui empêchent le Soleil du Christ de s’y refléter.


  En réalité, ce verset évangélique prône le détachement.


  Et le détachement, clé de tout bonheur véritable et de tout progrès spirituel, n’est pas le «je m’en foutisme», mais l’adoption d’un point de vue plus élevé que l’ego. Pour gagner la vie éternelle, il faut cesser de s’attacher aux petites (et aux grandes) mesquineries de la vie, être comme l’eau de la rivière qui se joue des obstacles mis sur son chemin.


  Le détachement n’est pas afficher une sorte de sentiment de supériorité de façade nous faisant mépriser tout ce qui serait «vil», «matériel» ou «veule» à nos yeux. Mais au contraire acquérir une vision perçante et profonde des choses, des gens et des événements. Une vision motivée par l’Amour qui a pour conséquence une compréhension de l’autre allant au-delà des schémas établis, au-delà des apparences et au-delà des idées toutes faites bien pensantes.


  Le détachement n’est pas une extinction de nos émotions mais le raffinement de celles-ci. Ce n’est pas une destruction de notre ressenti mais la construction d’un ressenti autre, plus serein, plus vrai, plus pur, moins pollué par un émotionnel malade et exacerbé.


  Le vrai détachement est un chemin menant à une stabilisation de l’esprit permettant de construire les colonnes de notre temple intérieur, condition sine qua non d’un cheminement spirituel porteur de fruits, qu’on ne peut aborder que droit et solide comme l’Axe du Monde.


  


  


  De la confiance…


  


  Il dit ensuite à ses disciples : C’est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez pas, pour votre vie, de ce que vous mangerez ni, pour votre corps, de ce dont vous serez vêtus. Car la vie est plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement. (Lc 12, 22-23.)


  


  Dans notre société ultra matérialiste et consumériste, peu ont conscience que la Vie, la vraie, celle qui s’écrit avec un grand «V», dépasse largement le cadre des soucis quotidiens.


  C’est la réalisation spirituelle qui devrait être au cœur des préoccupations de nos contemporains car, contrairement à ce que beaucoup croient habituellement, c’est dès cette vie que se gagne le Royaume des Cieux.Comment ? Par l’ouverture du cœur à Dieu, par le changement de regard qui cherche à voir avec les yeux d’en-haut, par la conversion de l’âme aux valeurs divines, par la synergie consciente instaurée avec Dieu, par la recherche de la Terre Promise intérieure, par l’établissement de la Jérusalem Céleste au cœur de l’être.


  Pour cela, il faut qu’une partie de nous meure : notre vision égoïste, étriquée et mesquine.À nouveau, on serait tenté de citer ce fameux verset de Jean : Celui qui tient à sa vie la perd, et celui qui déteste sa vie dans ce monde la gardera pour la vie éternelle. (Jn 12, 25.)


  Lorsqu’on a pris conscience de l’Infini qui habite en nous comme au dehors de nous, le monde et la vie prennent une autre coloration, ils deviennent plus riches.Riches de sens, riches de potentiels, riches d’une beauté sans fin.Tout devient prétexte à l’émerveillement, on ne manque, intérieurement, plus de rien.L’inquiétude de l’avenir disparaît.D’autant, qu’elle est souvent générée par des désirs mal placés ou des ambitions menant à l’insatisfaction perpétuelle :



  


  Notes


  


  1. Saint Athanase.


  2. Théophane le Reclus, cité dans Vladimir Lossky et Nicolas Arseniev, La Paternité spirituelle en Russie aux XVIIIe et XIXe siècles, Spiritualité Orientale,1977, p. 44.


  3. Louis-Claude de Saint-Martin, Le Ministère de l'Homme Esprit, Diffusion Rosicrucienne, 1992, p. 76.


OEBPS/Images/cover.jpeg
SEBASTIEN MORGAN

Deyenjr
soi-meme

le Mercure Dauphinois





